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Biographie de l’auteur


 

 

François-René, vicomte de Chateaubriand, naît le 4 septembre 1768 à Saint-Malo. Issu d'une veille famille aristocratique de Bretagne, un temps ruinée mais à nouveau florissante grâce à la réussite commerciale du père, le comte René-Auguste de Chateaubriand. 

François-René passe ses premières années en nourrice chez sa grand-mère maternelle à Plancouët. L'affection de sa nourrice qu'il appelle La Villeneuve et ses visites au manoir de Monchoix chez son grand-oncle lui procurent une enfance heureuse, en compagnie de sa plus proche sœur, Lucile, de deux ans son aînée. 

Il a trois ans quand en 1771 son père achète le château de Combourg, où Chateaubriand s'installe en 1777 avec ses parents et sa sœur. Il y passera principalement ses vacances. Cette même année il entre au collège de Dol où il effectuera ses études jusqu'en 1781, avant de terminer sa formation militaire à Rennes (1782) et enfin à Dinan (1783). 

À dix-sept ans, il obtient un brevet de sous-lieutenant au régiment de Navarre, puis est fait capitaine à dix-neuf, selon la volonté de son grand-frère qui le presse d'aller se présenter à la cour du roi Louis XVI. L'expérience laisse à Chateaubriand une profonde répulsion pour Versailles. 

Arrivé à Paris en 1788 où se trouvent déjà son frère et l'une de ses sœurs, Julie, il se lie avec les écrivains à la mode dont Jean-François de La Harpe et Jean-Pierre Louis de Fontanes, et publie ses premiers vers dans L'Almanach des Muses. 

Il participe en 1789 aux États de Bretagne avant de retourner à Paris et d'assister à la prise de la Bastille avec ses deux sœurs Julie et Lucile. La violence des révolutionnaires le révolte, et l'engage à quitter la France. Il part donc en 1791 pour le Nouveau Monde. Ce voyage d'une année le met au contact des populations sauvages et des américains, il voit Philadelphie, New-York et les chutes du Niagara, il rencontre même, brièvement, George Washington. Ce voyage exotique sera l'inspiration des Natchez, publié en 1827. 

De retour d'Amérique en 1792, il se retrouve marié à Céleste de La Vigne-Buisson, sans même l'avoir entrevue avant le mariage. Malgré un respect et une admiration profonde pour sa femme, qui ne cessera de se développer avec les années, ils n'auront pas d'enfants. À peine débarqué en France, il rejoint l'armée des émigrés à Coblentz afin d'y combattre les armées de la République. Sa femme, restée à Paris, est arrêtée et emprisonnée à Rennes. Blessé au siège de Thionville, Chateaubriand échappe de peu à la mort et se réfugie à Jersey, où il rejoint son oncle de Bédée. C'est la fin de sa carrière militaire. 

Il s'exile alors à Londres, en 1793, où il vit dans le dénuement, subsistant de leçons de français et de traductions pour les libraires. Il apprend en 1794 la mort de son frère et de sa belle-sœur, guillotinés avec une partie de leur famille à Paris. Il publie en 1797 son premier ouvrage, l'Essai historique, politique et moral sur les révolutions anciennes et modernes, considérées dans leurs rapports avec la Révolution française. Apprécié en Angleterre, l'ouvrage est ignoré en France.

Chateaubriand rentre en France en 1800, à la suite d’une lettre de sa mère, mourante. C'est pour lui le signe précurseur d'un retour à la religion. Il dirige pendant quelque temps avec son ami Fontanes le Mercure de France, et y publie Atala en 1801. C'est un franc succès. Cette même époque voit naître René, œuvre mélancolique, qui deviendra le modèle de la littérature romantique. 

Le 14 avril 1802, il publie le Génie du christianisme, dont la préface est une dédicace pour sa mère. Il y célèbre les arts, la poésie, et bien sûr la morale religieuse, qui mène à la liberté, valeur suprême placée au-dessus de la révolution. Le livre est un immense succès, et aura une influence notable sur la société française. 

Remarqué par le premier consul Napoléon Bonaparte, Chateaubriand est choisi en 1803 pour être secrétaire d'ambassade à Rome. Il y invite son épouse, qui refuse en raison de sa liaison avec Mme de Beaumont. 

En 1804, alors qu'il est représentant de la France dans la République du Valais, l'écrivain apprend l'exécution du duc d'Enghien, héritier de la monarchie légitime. Il donne immédiatement sa démission et passe à l'opposition à l'Empire.  

Il effectue en 1806 un voyage en Orient, qui donnera naissance à son fameux Itinéraire de Paris à Jérusalem (1811). Il visite la Grèce, la Palestine, l'Asie mineure et l'Égypte. À son retour, il est exilé par Napoléon à trois lieues de la capitale et acquiert le domaine de La Vallée-aux-Loups. Il y compose Les Martyrs, qui paraît en 1809. 

Chateaubriand est élu membre de l'Académie française en 1811 en remplacement de Chénier, mais son discours de réception présentant un certain nombre de points anti-révolutionnaires, il ne pourra siéger qu'après la Restauration. 

Au retour des Bourbons, en 1814, Chateaubriand publie un pamphlet virulent à l'encontre de l'empereur déchu : De Bonaparte et des Bourbons, diffusé à des milliers d'exemplaires, et très apprécié par Louis XVIII. Il reste à ses côtés à Gand pendant la période des Cent-Jours, n'ayant pu prendre ses fonctions d'ambassadeur en Suède. 

Il est nommé pair de France et ministre d'État en 1816, mais est disgracié en raison de son attaque de l'ordonnance du 5 septembre 1816. Il ne peut donc pas remplir ses fonctions ministérielles, et passe alors à l'opposition ultra-royaliste, dont il devient l'une des têtes de file en publiant des articles dans le Conservateur.  En 1820, le meurtre du duc de Berry et son livre Mémoires sur la vie et la mort du duc le rapprochent de la cour du roi. Il est nommé ambassadeur à Berlin cette même année, puis à Rome deux ans plus tard. 

En 1823 au Congrès de Vérone, il fait décider l'invasion de l'Espagne révolutionnaire, malgré l'opposition anglaise, et est nommé ministre des affaires étrangères à son retour à Paris. Malheureusement, n'ayant pu s'accorder avec M. de Villèle, alors chef du gouvernement, il est congédié le 6 juin 1824. 

C'est le début d'une longue opposition entre les deux hommes, à l'occasion de laquelle Chateaubriand passe chez les libéraux et combat son ennemi soit à la Chambre des pairs, soit dans le Journal des Débats. Il milite alors vaillamment pour la liberté de la presse et l'indépendance de la Grèce, ce qui lui vaut une immense popularité. Il obtient du même coup satisfaction avec la chute de M. de Villèle et l'ambassade de Rome en 1828. Mais à l'avènement du ministère Polignac en 1829, n'approuvant point ce choix et sachant les difficultés qu'il rencontrera, il démissionne.

Cette même période voit l'émergence de son dernier amour, Léontine de Villeneuve, comtesse de Castelbajac. Ils s'écrivent des lettres enflammées mais ne se rencontrent qu'une seule fois, en 1829, dans la station thermale de Cauterets. 

Déçu par la politique et ne croyant plus à l'avenir de la monarchie, Chateaubriand se retire définitivement des affaires et quitte même la Chambre des pairs après la Révolution de Juillet, en 1830. 

Il se signale cependant par ses services auprès de la famille déchue, et plus particulièrement auprès de la duchesse de Berry, par des voyages à Prague et en Italie pour le compte de celle à qui il voue son Mémoire sur la captivité de la duchesse de Berry (1833). 
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